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Résumé: Le thème du séducteur a fait école dans la littérature universelle. Sa plus célèbre « épiphanie », 
auă sensăd’hypostaseă littéraire, a été le personnage de Don Juan, du drame de Tirso de Molina. Devenu 
symboleă deă l’artă deă laă séduction,ă deă laă conquêteă etă deă l’inconstanceă amoureuse,ă suivis,ă parfois,ă pară leă
repentir et, même, par la punition, le personnage de Don Juan a évolué du mytheălittéraireăàăl’archétypeăduă
séducteur.ăLesădifférentesăépoquesăetăstylesăd’écriture,ăaussiăbienăqueăl’imaginationădesăcréateursătraitantădeă
ceă thèmeă luiă ontă aussiă attribuéă d’autresă valeursă tellesă l’attitudeă non-conformiste, frondeuse, envers les 
normes de la vie sociale, une compréhension plus profonde des sens existentiels due au raffinement 
spirituel et au contact avec la beauté – au sens philosophique et esthétique –, avec la nature humaine et la 
variété de ses comportements. Le symbole donjuanesque a été souvent contaminé, lors de sa transposition 
dansădesăœuvresălittérairesăetăartistiques,ăparăd’autresăcaractèresămythologiquesăetălittérairesătelsăCasanovaă
le Vénitien, Don Quichotte de Cervantès, Faust de Goethe, etc. Les écrivains roumains ont beaucoup 
exploitéăl’archétypeădonjuanesque,ăetăcertainsăd’entreăeuxăl’ontădéveloppéăetăadaptéăauxăréalitésăetămœursă
roumainesă deă leură époque.ă Nousă avonsă esquisséă quelquesă directionsă d’exploitationă sémiologiqueă duă
personnage donjuanesque dans la littérature roumaine, en insistant sur les différences des incarnations 
littéraires roumaines par rapport au modèle originaire ainsi que sur leurs valeurs symboliques. 

Mots clé: mythe littéraire, mythe de Don Juan, littérature comparée, littérature roumaine, sémiotique littéraire. 

Abstract: (Some Romanian literary hypostasis of the myth of Don Juan) The theme of the seducer 
has done a great school in the world literature. The most famous epiphany, in the sense of literary 
incarnation, was the character of Don Juan, of Tirso de Molina's drama. The character of Don Juan 
became a symbol of the art of seduction, of conquest and inconstancy in love, followed sometimes by 
the repentant and even by the punishment, and has evolved from the literary myth to the archetype of 
the seducer. Different eras, styles of writing and the imagination of the creators developing this myth 
have also assigned it other valences such a non conformist and rebellious attitude towards the social life 
norms, a deeper understanding of the existential sense due to the spiritual refinement and the contact 
with beauty – in the philosophical and aesthetic sense –with the human nature and the variety of its 
behavior. The symbol of Don Juan has been often contaminated, during its transposition in literary and 
artistic works, by other mythological and literary characters such the Venetian Casanova, Don Quixote 
of Cervantes, Faust of Goethe etc. Romanian writers have fully exploited Don Juan's archetype and 
some of them have developed and adapted it to the Romanian realities and mores of their time. We have 
outlined some semiotic directions of Don Juan’s character, emphasizing the differences Romanian 
hypostasis from the model originates as well as their symbolic valences. 

Keywords: literary myth, Don Juan myth, Comparative Literature, Romanian literature, literary semiotics. 

 
«Don Juan [...] c'est l'infidélité perpétuelle, mais c'est aussi la perpétuelle 
recherche d'une femme unique, jamais rejointe par l'erreur inlassable du 
désir. C'est l'insolente avidité d'une jeunesse renouvelée à chaque rencontre, 
et c'est aussi la secrète faiblesse de celui qui ne peut pas posséder, parce 
qu'il n'est pas assez pour avoir... .»        (Denis de Rougemont: 1906-1985) 
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Introduction: le thème de l’amour, l’archétype de l’amant-séducteur, le 

motif désir/philtre d’amour et le mythe littéraire de Don Juan  

Poură laă logiqueă etă laă cohérenceă deă l’analyse,ă nousă considéronsă qu’ilă estă
nécessaireădeădéfinir,ă toutăd’abord,ăquelquesă termesăquiănousăparaissentănécessairesă
pour une herméneutiqueădesămythesăetădesăsymboles:ăl’archétype,ăleăthème,ăleămotifă
et le mythe littéraire. 

Le type ou l’archétype est, selon la définition de Pierre Brunel, « […]ă un 
avatar du héros mythique. Fixé à un moment donné, il peut donner l'illusion d'avoir 
effacé les images antérieures.» (Brunel 1992, 30).  

Le thème est un terme généralisant qui désigne une attitude ou une situation 
non-individualisée et répétitive, spécifique pour les créations littéraires et artistiques: 
par exemple le thème de l'amour chez Denis de Rougemont (Rougemont, 1939).  

Le terme « motif », qui appartenait à l'origine au domaine des arts plastiques, 
et plus précisément à l'art pictural, est un élément particularisant, toujours itératif, 
conservant des caractéristiques constantes dans les diverses créations littéraires et 
artistiques: par exemple le motif du philtre d'amour dans la légende de Tristan et 
d’Yseut,ăcommeăélémentăsymboliqueăduădésirăamoureux.  

Le mythe littéraire est un récit qui puise sa substance dans un mythe qui lui est 
antérieurăetăquiăestăsituéăsurăunăplanăplusăgénéral,ă«/…/en dehors du temps et de l'espace 
littéraire.» (Brunel 1992, 32), pris dans les différentes croyances populaires ou qui peut 
êtreăcrééăparăleăpropreăimaginaireăd’unăauteurăparticulierăetăfaireăensuiteăcarrière dans une 
certaineăcultureăouădevenirăcommunăàăuneăaireăculturelleăplusălarge:ă«ă[…]ăleăpropreădeă
tout véritable mythe littéraire est d'être contagieux.» (Boyer, 1994, 158). 

S’agit-il,ădansăleăcasădeăDonăJuan,ăd’un thème,ăd’un motif,ăd’unămytheăouăd’ună
archétype?  Des quatre, dirions-nous.  

Le motif du philtre d’amour (comme symbole générique des désirs sensuels, 
des techniques et moyens de séduction), les archétypes de l’amant (connaisseur de 
l’artă d’aimer)ă etă duă séducteur - celui «qui séduit, fait tomber en erreur, en faute» 

(http://www.cnrtl.fr) (qui est, donc, non seulement un connaisseur dans l’ars amantis 
mais aussi un expert dansăl’artădeăconvaincre,ăauănomădeăl’amour,ăparădesăargumentsă
appropriés) et le thème de l’amour – ars amantis/l’art d’aimer – remontent à 
l’Antiquitéăgréco-romaine (Anacréon et Sapho chez les Grecs, Ovide – Amores, Ars 
amatoria, chez les Romains). La mythologie antique connaît plusieurs séducteurs tels 
Zeus, Alcibiade ou Thésée.  

Ovide, poète et amant (=celui qui aime), reprend le style élégiaque de ses 
prédécesseurs en assumant un nouveau rôle, celui de praeceptor amoris, professeur 
d'érotisme, spécialiste dans l’artă etă laă pratiqueă deă l’amoură etă deă laă séduction.ă Ilă
enseigne,ădonc,ălesăsubtilitésăd’uneărelationăd’amourăentreădeux partenaires et donne 
des conseils pour que les deux amants jouissent ensemble des délices amoureuses. 
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C’estă pourquoiă la puella d’Ovideă n’estă pasă seulementă ună partenaireă deă plaisir – 
épicurien (comme chez Anacréon et Properce) ou une proie à chasser parmi 
beaucoup d'autres –, mais un idéal, en acquérant une valeur générique, voire 
symbolique.ăEt,ăenătantăqu’idéal,ăc’estălaăquêteăquiăcompte,ăceăquiăfaităqu’onăneăpeută
pasăseăcontenterăd’aimerăuneăseuleăfemme,ămaisăplusieurs.ă 

Gregorio Marañon, l’auteurăd’unăsuperbe essai, Don Juan et le donjuanisme, 
considérait Ars amatoria comme « […] le premier manuel d’apprentissage 
donjuanesque.» (Marañonă 1967,ă 41).ă Cetteă anthologieă deă l’amour,ă aussiă bienă queă
celleă d’Amores, abonde également en conseils pratiques adressés aux hommes que 
l’auteurăinciteăàădéployerătousăleursăinstrumentsăd’engagementăàăl’amourăauprèsădesă
femmesăqu’ilsăvoulaientăconquérir:ă«Promettre : qu’est-ce qui te coûte de promettre 
la lune et les étoiles ?» (Ovide 1977, 197; notre traduction en français d’aprèsă laă
version roumaine). 

En 1630, le moine espagnol frère Gabriel, plus connu sous le nom de Tirso de 
Molina, aăétéă leăpremierăauteurăàăavoirădéveloppéă l’archétypeăduăséducteurădansă leă
personnage de Don Juan (dans sa pièce baroque, Le Trompeur de Séville et l'invité 
de pierre /El Burlador de Sevilla y Convidado de Piedra,), une figure typique du baroque 
espagnol, concentrant la hantise des plaisirs sensuels jamais satisfaits, le libertinage, 
laăjouissance,ălaădébaucheăetăleăcynisme,ăl’égoïsmeăetăl’inclination vers la destruction 
d’autruiă commeă queă deă soi-même. Ces traits caractéristiques étaient couramment 
présentés dans les comédies espagnoles des XVIe et XVIIe siècles. Il paraît, en effet, 
queăleăpersonnageădeăDonăJuanăestănéăd’unăfaitădiversăprésenté dans les Chroniques 
deăSévilleăquiăracontaientăl’histoire,ăauăXIVe siècle, du fils de l'amiral Alonso Jofre 
Tenorio, Don Juan Tenorio, qui tua le commandeur Ulloa après avoir séduit sa fille. 
Selon la légende, les moines qui avaient enterré le commandeur, révoltés par cet 
assassinat,ătuèrentăDonăJuanăTenorioăetăcachèrentăsonăcorps,ăenăprétendantăqu’ilăavaită
étéăfoudroyéăparăleăCielăetăjetéădansăl’Enferăpourăavoirărefuséădeăseărepentirăpourăsesă
vices et débauches. Pourtant, ni les Chroniques de Séville ni les archives des familles 
Tenorio et Ulloa ne mentionnent la disparition suspecte de Don Juan Tenorio ou une 
statue de pierre ayant été ranimée pour le châtier. Il faut voir, sans doute, dans cette 
récupérationămoraleărajoutéeăauxăfaitsăhistoriquesăl’influenceăcatholiqueădeăl’époqueă
aussi bien que la punition du Mal, spécifique pour la trame narrative des légendes et 
ballades populaires bâties traditionnellement sur le schéma du combat du Bien et du 
Mal, avec la victoire du premier. Cet aspect punitif est aussi présent dans la pièce 
Dom Juan ou le Festin de pierre de Molière (1665) et, ensuite, dans L’invité de 
pierre d’AntonioăZamoraă(El convidado de piedra, pièce jouée en 1713 et publiée en 
1744) et l’Étudiant de Salamanca de José de Espronceda (El estudiante de 
Salamanca, un poème narratif de 1704). 

Le mythe littéraire de Don Juan au Siècle d’or espagnol est donc né du 
mélange des deux éléments: le thème ancien du Séducteur et la légende du Convive 
de pierre. (Maeztu1999, 142). Le motif du mort offensé qui revient de sa crypte pour 
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venger son honneur, celle d’une victime féminine du séducteur et le thème de la 
punitionădivineăontăété,ăd’ailleurs,ăpuisés dans uneă légendeăpopulaireădeăl’Occidentă
européen. Par exemple, un conte populaire breton, dont il existe 300 versions, 
raconte également qu'un marié traversant, le soir de ses noces, un cimetière, invita 
une statue de pierre au festin. La conjonction des différents thèmes paraît, donc, 
difficile en dehors du monde chrétien : l'existence de l'Enfer ainsi que l'idée de péché 
lié à la mort et à la rédemption. La légende du revenant vengeur lie la substance 
mythiqueădeăDonăJuanăespagnolăàălaăculpabilitéăetăàălaăpunition.ăIlăs’amuseăenădupantă
leăplusăgrandănombreăpossibleădeăfemmesăet,ămême,ăd’amis,ăenăpensantăqu’ «il y a 
encore du temps jusqu’au jugement dernier»ă(c’estăleăcélèbreărefrainădeăEl Burlador 
de Sevilla: «Tan largo me lo fiáis»). Don Juan de Tirso de Molina donne, en effet, 
l’impressionă nonă pasă deă séduire,ă deă conquériră lesă femmesă pară sonă charmeă etă sonă
pouvoiră deă séduction,ă mais,ă plutôt,ă deă tromperă etă d’abuseră lesă femmesă (burlador). 
C’est seulement à partir de la version de José Zorrilla, Don Juan Tenorio: drame 
religieux-fantastique-romantique (1844), que Don Juan sera absout,ăparceăqu’ilăs’est 
avéré capableădeăsentimentsăprofondsăetăréels,ăvoireădeătomberăamoureux.ăC’estăsonă
amour – authentique – pour une femme, un être céleste et mystérieux, comme la 
Joconde de Vinci, qui lui a changé sa façon de comprendre la vie. 

Don Juan est une figure authentiquement espagnole, mentionnée dès les romans 
médiévaux de Galice et de Léon, sous le nom de Don Galán (= galant). Le Siècle d’Or 
espagnol a ensuite transmis – par exemple dans les comédies et drames de Lope de 
Vega (Fuenteovejuna,  Peribáñez et le commandant de Ocaña et le meilleur maire, le 
roi, Le maire de Zalamea) – des personnages qui ont les attributs du séducteur, mais il 
s’agităplutôtădeăfiguresăféodalesăetămilitairesăprofitantădeăleurăpouvoirăpourăsoumettreă
les femmes. Don Juan de Tirso de Molina est, à l’encontreădeăcesăavatarsăduăséducteură
plutôt rustres et antipathiques, un courtisan beau et aristocrate, qui déguise sa perfidie 
sousăleămanteauădeăl’éléganceăetăduăraffinement,ăqu’ilăutiliseăcommeădeăvraiesăarmes,ă
trompeuses,ă deă séduction.ă Sonă charmeă n’aă rien, pourtant, du prestige des créations 
chevaleresquesădeăcapeăetăd’épée,ăcarăsesăconquêtes l’entraînentăinéluctablementădansă
le déshonneur, aussi bien que ses victimes. 

Il convient, peut-être, de signaler que ce personnage a aussi beaucoup de 
similitudes avec le poète arabe, Imru al-Qays, qui vécut en Arabie au Ve siècle. 
Comme Don Juan, celui-ci vivait dans la débauche et courait après les femmes, et, 
comme Don Juan de Zorrilla, il avait été rejeté par son père, le roi des tribus d’Asad 
et Ghatfan, pour son cynisme, sa frivolité et son mépris de la  morale divine. Après 
l’assassinatădeăsonăpère,ăilărenonce à sa vie débauchée et venge la mort de son père, 
en se rachetant, ainsi, moralement. (Flurschütz da Cruz s.a.) 

Ilăfautărappeler,ăégalement,ă l’existenceăd’unăautreăpersonnageăréel, présentant 
certains traits communs avec le personnage littéraire de Don Juan.ăIlăs’agitădeăDon 
Miguel Mañara Vicentelo de Leca y Colona, (1627-1679), Chevalier de l'ordre  de 
Calatrava, Chevalier Vingt-quatre et Alcalde Mayor de Séville, réformateur de la 
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Confrérie de la Caridad, bâtisseur de la Chapelle éponyme, riche sévillan – dont le 
nom originairement corse, Magnara, a été hispanisé en Mañara –, quiăs’est converti et 
est entré dans la Confrérie de la Charité, après une vie de débauche. Un procès en 
vue de sa béatification s’est ouvert, paraît-il, une année après sa mort. (Ortega 2001).  

Si, en raison de son âge, il est exclu que Don Miguel de Mañara ait pu inspirer 
Tirso de Molina pour la création de son personnage donjuanesque, en revanche, le 
personnage historique a eu, semble-t-il, une influence sur les versions ultérieures du 
personnage de Don Juan. La vie de Don Miguel de Mañara avant sa conversion – 
aventurier,ă séducteură etă débauchéămenantăuneăvieăd’orgiesă et,ămêmeăd’homicide, a 
été,ă selonă Mérimée,ă inspiréeă d’uneă légendeă noireă corse.ă Enă apprenantă la vie de ce 
personnage à l'hôpital de la Caridad de Séville, en juillet 1830, et, impressionné par 
ce caractère étonnant et le renversement de son destin – laăconversionăetăl’entrée dans 
les ordres pour consacrer le reste de sa vie aux pauvres –, Mérimée en a créé une 
nouvelleăvarianteădonjuanesque,ăenăchangeant,ătoutăd’abord,ăleănomădeăDonăMiguelă
de Mañara en Don Juan de Maraña: 

 

«Faute de meilleure méthode, je me suis appliqué à ne conter de don Juan de Maraña, mon 
héros, que les aventures qui n'appartinssent pas par droit de prescription à don Juan Tenorio, 
si connu parmi nous par les chefs-d'œuvre de Molière et de Mozart.» (Mérimée 1978, 670). 

 

Maisăqu’est-ce qui fait de ce personnage un mythe littéraire?  
Leă motifă antiqueă deă l’amour-séduction etă l’archétypeă duă séducteură ontă

engendré le mythe littéraire de Don Juan, qui leur a rajouté de nouveaux sens et 
aspirations. L’archétypeăduăséducteurăest un mélange de plusieurs facettes : le mythe 
deă littéraireă deă Donă Juan,ă telă qu’ilă aă étéă crééă pară Tirsoă deă Molinaă –, et d’autresă
personnages,ăhérosăd’autresămythesălittéraires,ătelsăCasanovaăleăVénitienă(personnageă
auto créé), Faust et Méphistophélès de Goethe ou Don Quichotte de Cervantès, etc.  

Le mythe de Don Juan est, donc, né grâce à un récit littéraire, écrit à une 
période historique donnée, par un créateur connu à son époque et rendu célèbre 
ensuiteă pară l’histoireă deă laă littérature.ă La figure du séducteur procède de 
l’imaginationăd’unăauteurăet elle a été développée, par la suite, grâce àăl’imaginaire 
collectif,ă n’ayant, donc, pas une substance historique, comme certains des 
commentateurs ont essayé de le montrer: «Don Juan est un mythe; il n’a pas existé, 
n’existe et n’existera jamais qu’en tant que mythe. Mais sa durabilité comme image 
inventée dépend exactement de sa condition mythologique.» (Maeztu 1999, 142).  

Donă Juană s’estă incarné,ăaprès saă naissanceă littéraire,ă dansă d’autresă variantes,ă
indépendamment du personnage initial de TirsoădeăMolina.ă Ilăs’agitădeănombreuses 
variantes littérairesă quiă attestentă ceă traită d’anonymat,ă spécifiqueă pour les mythes, 
commeă siă leă personnageă imaginaireă n’appartenait plus seulement à son fondateur 
mais à tous les auteurs qui utilisent sa valeur symbolique dans leurs créations.  

La multitude des créations littéraires et artistiques inspirées par la figure 
symboliqueădeăDonăJuanătémoignent,ăégalement,ăd’unăautreătraităcaractéristiqueădesă
mythes littéraires: son pouvoir symbolique et suggestif fascine la conscience 
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collective, ce qui lui permet de renaître indéfiniment, tout en se transformant et en 
acquérant de nouvelles significations.ă(Roussetă1999,ă7).ăC’estăcetteă fascinationăquiă
rend le personnage presque vivant. À Séville, par exemple, on peut même visiter la 
maison de Don Juan Tenorio, le héros de la pièce de Tirso de Molina et la tombe de 
Don Juan de Maraña, tout comme à Vérone les touristes peuvent visiter la maison de 
Juliette,ăvoirăleăbalconăd’oùăelleăparlaităàăRoméoăetătoucherăsaăstatue,ăetăcomme, en 
Transylvanie roumaine, on peut visiter la Château de Bran, présenté comme 
l’ancienneărésidenceădeăDracula.ă 

DonăJuanădeăTirsoădeăMolinaăaăuneăconstructionăd’oxymore,ăcarăilăestăaiméăsansă
aimer,ăc’estăl’infidèleăàăperpétuité.ăL’imageăantiqueădeăl’amant séducteur, polygame en 
amour, perpétuée par la Renaissance de Boccace, a été développée par les époques 
ultérieures qui lui ont attribué une attitude de frondeur contre les normes  sociales. Don 
Juan est un hidalgo errant,ăcommeăDonăQuichotte,ăquiăn’obéităqu’àăsesăpropresăloisăetă
fantasmes,ăprêtăàăcombattreăcontreătousăceuxăquiăl’empêchentăd’atteindreăsonăidéal.ăSonă
instinct prime sur toute autre raison, il fait sa propre loi et il conteste toute autre 
autoritéăquiăs’opposeăàăl’accomplissementădeăsesădésirs. Mais la finalité poursuivie par 
DonăJuanăn’estăpasăspirituelleăcommeăcelleădeăDonăQuichotte.ăIlăchercheăl’amourăsansă
êtreăamoureux,ăilăestăarrogantăetăsensuel.ăC’estăleăséducteurăquiădéfieălaăsociétéăetăsesă
normes, tout en gardant sa confiance dans l’existenceă deă Dieu,ă ceă quiă luiă donneă leă
sentimentădeăculpabilitéăetădeăl’imminenceăimplacableădeăsaăpunition.ăC’est,ăenămêmeă
temps,ăunăimposteurăquiăs’insinueăpendantălaănuitădansălaăchambreădesăfemmes,ăenăseă
déguisantăenăleurăfiancéăouăleurămari,ăpourăs’amuser et flétrir leur honneur. 

Il est malhonnête et lâche, de surcroît. Il y a, en ce sens, une grande différence 
entre Don Juan et Casanova, qui ne réside pas seulement dans leur existence en tant 
que personnages: imaginaire ou réelle (Casanova a même écrit ses mémoires qui 
évoquaientăsaăvieăaventureuseăamoureuse,ăàă traversă l’Europe,ădeăNaplesăàăLondres,ă
deă Madridă àă Paris,ă jusqu’àă Moscou).ă Casanova,ă leă Vénitienă duă XVIIIe siècle, 
appartientăauăcourantăilluministe,ăaimeălaălibreăpenséeăetăapprécieăl’amour, donc les 
Femmes, dont il tombe éternellement amoureux. Si Don Juan finit par être détesté 
par les femmes et leurs maris trompés, Casanova est le confident de ses amantes, leur 
initiateurăetăconseillerădansăl’artădeăl’amour,ăc’estăunăhomme débonnaire et amusant, 
dontălesăfemmesăqu’ilăaăaiméesăseărappellentăavecăplaisir,ăavecăunăfrissonăsensuelăetă
nostalgique.ăC’estăainsiăqueăFrancisăLacassinăprésente Casanova dans la préface de la 
plusărécenteăéditionădesăœuvresăduăcourtisanăvénitien:ă«Casanova ne séduisait pas les 
femmes par jeu, ou par pari comme le vicomte de Valmont, ni par machisme comme 
Don Juan. Il les séduit parce que, italien passionné et toujours prêt à s'enflammer, il 
tombe amoureux de toutes les femmes qui lui plaisent.» (Lacassin 1993, X).  

Les auteurs qui ont repris le mythe lui ont rajouté de nouvelles valeurs, en 
fonctionădeăl’époque,ădesămodesălittérairesăetădeăleurăaireăgéographiqueădeăcréation.ă
Cară leă mytheă deă Donă Juană dépasseă l’archétypeă duă séducteură enă transgressantă le 
prototype du collectionneur de femmes. Don Juan est aussi le contestataire, le 
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révolté contre la société et, parfois, contre un Dieu trop rigide et punitif, c’est un 
héros baroque et romantique, devenu mythologique qui, depuis trois cent cinquante 
ans, inspire les hommes de théâtre, les poètes, les peintres, les musiciens, les 
chorégraphes... . Nous avons, donc, affaire à un archétype du séducteur qui 
s’incarneăsousădifférentesă figuresămythologiques:ă l’éternelăamoureuxă italienă – épris 
deă l’amoură etă nonă pasă deă laă personne,ă toujours en quête de la Femme, un idéal 
intouchable –, le séducteur espagnol (de Tirso et Zorilla) – celui qui, adepte du plaisir 
momentané, séduit pour satisfaire ses propres plaisirs et assouvir ses désirs – ou le 
romantique nordique, hanté par le mirage de la femme idéale qui sera son 
complément, son anima,ăqu’ilăadoreraăetăàălaquelleăilădévoueraătouteăsaăvie.ă 

Enăeffet,ăleănombreădesăœuvresălittérairesăinspiréesăparăle mythe de Don Juan 
etăl’archétypeăduăséducteurăestăimpressionnant.ăUneăuniversitéăaméricaine en a publié 
une bibliographie (Singer 1965) qui mentionnait, en 1965, 4460 titres, réunissant des 
œuvresă littéraires,ă musicales,ă scénarios,ă parodies,ă traductions,ă etc.:ă par exemple, 
l’opéraăDon Giovanni (1787) de Mozart sur un livret de Lorenzo Da Ponte, la satire 
épique  Don Juan (1819-1824) de Byron, Don Juan de Maraña ou la chute d'un ange 
(1836)d’AlexandreăDumasăpère, la Sérénade de Don Juan (opus 38, première des six 
mélodies, 1878) de Piotr Ilitch Tchaïkovski, sur un poème d'Alexis Konstantinovitch 
Tolstoï , le poème symphonique Don Juan (1889) de Richard Strauss, inspiré du 
poème de Lenau, la comédie philosophique L'homme et le Surhomme  (1903) de 
George Bernard Show, «Don Juan de Maraña», dans Les Éblouissements 
(1907)d’Annaă deă Noailles,ă ă Les trois Don Juan, Don Juan Tenor d'Espagne, Don 
Juan de Maraña des Flandres, Don Juan d'Angleterre (1914) de Guillaume 
Apollinaire, Don Juan ou l'amour de la géométrie (1953)de Max Frisch, Don 
Juan (théâtre,ă1955)ăd’IngmarăBergman,ăDon Juan (1958)ăd’HenryădeăMontherlant, 
The Eye of Diabolo (film,ă1960)ăd’IngmarăBergman, Don Juan ou si Don Juan était 
une femme (film, 1973) de Roger Vadim,  La Nuit de Valognes (théâtre, 1991) 
d’Éric-Emmanuel Schmitt, Don Juan, erzählt von ihm selbst (2004) de Peter 
Handke,  Don Giovanni ous O dissoluto Absolvido (2005) de José Saramago,  Broken 
Flowers (film, 2005) de Jim Jarmusch etc., pourăn’enăciterăqueăquelques-uns.  

Parăconséquent,ăsiăl’onăveutădéfinirăleătermeădeădonjuanisme, il faut sans doute 
penser, toutăd’abord, au personnageăoriginal,ătelăqu’ilăaăétéăcrééăparăTirsoădeăMolina.ă
Celui-ciăn’aimeăpasălesăfemmes, qu’ilăséduităpourăsonăpropreăplaisir,ăil les considère 
commeă desă trophéesă quiă attestentă sonă pouvoir,ă celuiă d’obtenir,ă àă toută prix,ă l’objet 
amoureux qu’ilăconvoite.ăCeăqui caractérise, avant tout, le donjuanisme c’est,ădonc,ă
le désir inassouvi de collectionner les femmes et le détachement affectif : 

 

«Mais avant tout, Don Juan est une force brute, instinctuelle, provocatrice, mais en même 
temps inépuisable, triomphante et irrésistible.» (Maeztu 1999, 142-143; notre traduction en 
françaisăd’aprèsălaăversionăroumaine). 

 

Mais Don Juan est, tout à la fois, un passionné, un esprit supérieur incompris 
et indomptable; c’estăl’éternelăchasseurăauăbonheurămétaphysique,ăunăexplorateur de 
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la vie et du monde, des sens existentiels aussi bien que des profondeurs de soi-même, 
qui cherche avec angoisse la conciliation avec lui-même.ă L’attractionă qu’ilă susciteă
auprès des femmes est due, en fin de compte, à cette nature double et contradictoire. 
Albert Camus le considère, par exemple, comme un héros existentialiste, un confrère 
deăSisypheăconfrontéăàăl’absurditéădeăl’existenceăetăàăDieu: 

 

«Il y a ainsi un bonheur métaphysique à soutenir l'absurdité du monde. La conquête ou le 
jeu, l'amour innombrable, la révolte absurde, ce sont des hommages que l'homme rend à sa 
dignité dans une campagne où il est d'avance vaincu, Il s'agit seulement d'être fidèle à la règle 
du combat. Cette pensée peut suffire à nourrir un esprit : elle a soutenu et soutient des 
civilisations entières. On ne nie pas la guerre. Il faut en mourir ou en vivre. […]ăDon Juan de 
son côté va consentir aussi à son destin, se satisfaire de cette existence dont la grandeur ne vaut 
que par la révolte. Pour l'un, c'est la conscience, pour l'autre, la révolte, dans les deux cas 
l'absurde a disparu. Il y a tant d'espoir tenace dans le cœur humain. Les hommes les plus 
dépouillés finissent quelquefois par consentir à  l'illusion. Cette approbation dictée par le 
besoin de paix est le frère intérieur du consentement existentiel. Il y a ainsi des dieux de lumière 
et des idoles de boue. Mais c'est le chemin moyen qui mène aux visages de l'homme qu'il s'agit 
de trouver. […]ă Mais Sisyphe enseigne la fidélité supérieure qui nie les dieux et soulève les 
rochers. Lui aussi juge que tout est bien. Cet univers désormais sans maître ne lui paraît ni 
stérile ni futile. Chacun des grains de cette pierre, chaque éclat minéral de cette montagne 
pleine de nuit, à lui seul, forme un monde. La lutte elle-même vers les sommets suffit à remplir 
un cœur d'homme. Il faut imaginer Sisyphe heureux.» (Camus 2013, 68; 74; 89). 

 

Kierkegaard attribue, par exemple, à Don Juan une «génialité sensuelle» grâce 
à laquelle il devientă l’hypostase deă l’esthétiqueă amoureuse,ă sesă conquêtesă n’étantă
qu’uneărépétitionăd’unăétatăpur,ăceluiăd’êtreăamoureuxă(séduireăaussiăbienăqueătomberă
amoureux). Sauf que la monade de la sensualité se manifeste,ă s’extérioriseă
idéalement. Dans les Étapes érotiques spontanées ou l’érotisme musical, 
Kierkegaard appuie son analyse du symbolisme donjuanesque sur Don Giovanni, en 
considérant que la musique de Mozart exprime le mieux sa spontanéité.ăL’érotismeă
musicală s’accomplit, dit Kierkegaard, à travers trois étapes du désir: la sensualité 
commenceă àă s’éveiller par la mélancolie du désir, dans une solitude triste et 
tranquille; dans la deuxième étape, le désir, dépourvu de substance, se disperse sur 
plusieurs objets;  le désir devient amour, par la concentration spontanée des deux 
étapes antérieures. Kierkegaard conclut queăl’amourădeăDonăJuanăestăsensuelăetănonă
pasăintellectuel,ăc’estăpourquoiăilăestăunăamourăperfideăetăinfidèle:ă«Don Juan est un 
séducteur jusqu’à la dernière fibre de son être. Son amour n’est pas d’ordre 
psychique mais sensuel, et l’amour sensuel, conformément au concept qui lui est 
propre, n’est pas fidèle, mais totalement dépourvu de foi. Don Juan n’aime pas une 
seule femme, mais il aime toutes les femmes et les séduit toutes. Il ne vit qu’à la 
frontière de l’instant, mais l’instant est, par définition, une somme d’instants et, 
ainsi, nous voilà devant le séducteur.» (Kierkegaard 1979, 94; notre traduction en 
françaisăd’aprèsălaăversionăroumaine). Ce qui importe, donc, dansăl’acteădeăl’amoură
c’estălaădynamiqueăduădésir,ăc’estăl’éveilăetălaăquêteădeăl’objetăduădésir, et non pas sa 
satisfaction.ăMaisăl’amourătransgresseăleădésir,ăpuisqu’ilăestăunămédiateur,ăunămoyenă
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d’accompliră sonăpropreă soi,ă toută enă s’ouvrantă àă l’autre; ensuite il se transforme en 
passion, en souffrance, car la quête amoureuseă n’atteintă jamaisă l’assouvissement.ă
Dans cette dynamique du désir et deă l’amour,ă laă femmeă n’estă qu’un fantasme, un 
objet de rêve et de réflexion, car, incarnée dans toutes les figures féminines séduites 
– la séduction signifiant ici s’abandonner,ătoutăd’abord, au désir qui les convoite – et 
délaissée ensuite, elle laisse son séducteur, sujet désirant, en proie à la solitude. Et 
tout est à  recommencer, car « […] La vraie jouissance n’est pas dans ce dont nous 
jouissons, mais dans l’idée que nous nous en faisons.» (Kierkegaard 1943, 27). 
Kierkegaard considère que ce qui définit le donjuanismeăc’estă laă force,ă laăvieăet le 
mouvementăperpétuel,ăc’estăuneăénergieămystérieuse,ă inépuisableăetă irrésistible, qui 
peut avoir des connotations infinies, philosophiques, esthétiques, éthiques, etc. 

1. L’archétype du séducteur dans la littérature roumaine 

Nous avons essayé, dans cet article,ăd’identifierăuneătypologieădesăpersonnagesă
créés sur la structure du mythe littéraire de Don Juan, selon les différentes hypostases 
dontăl’archétypeădu séducteurăaăétéătransposéădansălesăœuvresădesăécrivainsăroumains. 

1.1. Le séducteur infidèle 

Le séducteur sans scrupules est,ătoutăd’abord, le courtisan, le frivole mondain, 
l’aventurieră érotique,ă leă vicieux.ă Poură lui,ă l’Erosă seă limiteă aux plaisirs amoureux 
purement physiques.ă C’estă la version d’ună Donă Juan quiă n’aimeă pasă laă femme:ă laă
conquérir lui suffit. Pour cela, il met en jeu tous les moyens, du travesti (pour se 
substituer à un rival) aux promesses de mariage, avec une rhétorique amoureuse 
efficace. On retrouve ce caractère donjuanesque, du prototype de Tirso de Molina, 
par exemple chez Crébillon fils ( Les égarements du cœur et de l'esprit – 1736-38, Le 
Sopha – 1740 ), chez Samuel Richardson dans son roman épistolaire Clarissa 
Harlowe, ou l’histoire d’une jeune dame (Clarissa, or the History of a Young Lady ) 
(1747-1748) ou chez Choderlos de Laclos (Les liaisons dangereuses,1782).  

L’une des hypostases sous lesquelles ce type de séducteur a été adapté dans le 
monde littéraire roumain est celle du fante ou crai de mahala ( = Don Juan de 
quartier,ăexpressionăforméeădeăl’italienăfante, se référant à la figure du jeune cavalier 
du jeu de cartes, et du mot mahala, de provenance turque – mahalle –, signifiant la 
périphérie, la banlieue). En roumain, fante ou crai de mahala (variante craido, mot 
de provenance slave, de kralĭ, signifiant roi, empereur ou cavalier – personnage 
présent dans les contes de fées et dans le jeu de cartes) désigne le libertin, l’hommeă
aux mœursă légères,ă quiă faită constammentă laă fêteă etă s’apprêteă àă deă nombreusesă
aventures amoureuses. Celui-ci est en général de condition bourgeoise, débrouillard, 
charmant, ambitieux, audacieux et souvent rustre. Il faut également souligner que les 
écrivains roumains se servent, en général, de leurs personnages – séducteurs y 
compris – pour analyser les psychologies et comportements de leurs époques. C’estă
le cas des héros des romans de Costache Negruzzi (personnages Iliescu et Iancu B. 
dans Zoe,1829), de Dimitrie Bolintineanu (chez qui Alexandru C. est un séducteur 
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cynique sans conscience dans Manoil, 1855),  de la Comtesse Mathieu de Noailles 
ou Anna-Élisabeth de Noailles, née Bibesco Bassaraba de Brancovan (Antoine 
Arnault dans La Domination, [1905]) et de Gib I. Mihăescu (Manaru, dans la 
nouvelle Grandiflora, 1926; Ragaiac dans Rusoaica /La Russe, 1933;  MihneaăBăiatu 
dans Zilele și nopțile unui student întârziat / Les jours et les nuits d’un étudiant en 
retard, 1934; Mihai Aspru, dans Dona Alba, 1935). Antoine Arnault, le personnage 
de la Comtesse de Noailles, est le descendant classique, plutôt charmant et 
romantique, du Don Juan de Tirso de Molina: 

 

«Oui, pensait-il, toutes les femmes, toutes ces princesses de la terre, elles ne peuvent que 
plaire, et, si elles ne plaisent point, elles sont mortes voilà leur sort. Elles n'ont pas d'autre 
réalité que notre désir, ni d'autre secours, ni d'autre espoir. Leur imagination, c'est de 
souhaiter notre rêve tendu vers elles, et leur résignation c'est de pleurer contre notre cœur. 
Elles n'ont pas de réalité; une reine qui ne plairait point à son page ne serait plus pour elle-
même une reine.» (Noailles [1905], 11). 

 

Les séducteurs de Gib I. Mihăescu, aussi dépourvus de moralité que leur 
illustre prédécesseur, présentent de surcroît certains côtés maléfiques, étant 
apparentés, par leur côté passionnel et destructif, aux personnages de Goethe et 
Dostoïevski.ă Leă séducteură deă Mihăescu,ă «ce héros de l’inconstance et de la 
pluralité»ă commeă l’appelaită Jean Rousset (Rousset 1999, 156), manifeste des 
syndromes déviants, étant consumé par une jalousie obsessive. Gib Mihăescuă
construit ainsi, dans une manière expressionniste, un nouveau personnage 
typologique, le Laid, le Morbide. Un Don Juan de quartier ou Don Juan de Mârșani, 
commeăl’appelleăl’auteurălui-même est également le personnageăd’AlinăGlogovan de 
sa pièce Don Juan, restée inachevée. Le personnage a été ensuite repris et développé  
dans  la nouvelle Grandiflora, où il porte le nom de Manaru. Mâr܈aniăest un petit 
bourgăterneădeăprovinceădeălaărégionăd’Olténie,ăcommeătantăd’autresăpetitesăvillesădeă
Roumanie, qu’ună autreă écrivain roumain, Mihail Sadoveanu, a décrites avec 
prédilection dans ses romans, en créant une vraie typologie sociale. Sadoveanu a 
même fait de la communauté provinciale le personnage central de l’unădeăsesăromans,ă 
Le lieu où rien ne se passe, sous intitulé Bourg moldave de 1890 (Locul unde nu s-a 
întâmplat nimic. Târg moldovenesc din 1890, 1933). Le séducteur Alin Glogovan de 
Gib Mihăescu seăremarqueăsurtoutăparăl’absenceădeăscrupules.ăLaăsociétéăbornéeăetă
mesquine dans laquelle il évolue accepte, en savourant même, sans gêne ou esprit 
critique, ses récits où il se vante desă adultèresă qu’ilă aă commis.ă Poură lesă habitantsă
provinciaux deă Mâr܈ani,ă toută commeă leă séducteură effrontéă etă exhibitionniste,ă
l’honneură n’aă plusădeă valeur,ă etă laă duperieă devientă uneămonnaieă d’échangeă enăvueă
d’obtenirălaăréussiteăsociale. 

Apparenté à la même lignée de séducteur-canaille, Ragaiac de la nouvelle La 
Russe. La chaumière sur le Nistre du lieutenant Ragaiac (Rusoaica. Bordeiul de pe 
Nistru al locotenentului Ragaiac, 1933) de Gib Mihăescu est un Don Juan sans 
noblesse de cœur, dépourvu de toute morale. Il se conduit en adepte de la devise 
dostoïevskienne – «Si Dieu n’existe pas, tout est permis» (phrase prononcée par Ivan 
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Karamazov dans Les frère Karamazov) – etăn’hésite pas àăutiliserătoutăl’arsenalădeălaă
crapule:ă mensonge,ă duperie,ă trahison,ă cynisme.ă Poltronă etă cabotin,ă ilă jouită d’ună
charisme fruste qui séduit grâce à l’inexplicable et perpétuelle fascination exercée 
par le mal surăl’esprităhumainăparăleăcôtéămaléfique.ăÉternellementăsaisiăd’ennui – ce 
quiă l’apparenteă àă laă typologieă duă dandyă présentă dans la littérature roumaine de 
l’époqueă –, à force de lectures chevaleresques et romantiques, et de spectacles de 
charitéă poură lesă réfugiés,ă ilă trouveă desă sujetsă d’excitationămêmeădansă laăBible,ă quiă
abonde, selon lui de cas de brigandage,ăd’incestesăetăd’autresăméfaits.ăPousséăparădesă
pulsions érotiques, il rêve, tel unăéquivalentămasculinăd’EmmaăBovary,ăd’uneăbelleăetă
mystérieuse Russe, fidèle et soumise, capable en même temps de gestes passionnels, 
rebelles et immoraux. Mais le séducteur est puni par un autre plus malin que lui, son 
camarade Iliad, auquel il avait confié, dans une effusion lyrique, son rêve amoureux. 
Celui-ci reconnaîtălaăbelleăRusseăparmiăd’autresăréfugiésăetălaăgardeăpourălui-même.  

Le frivole, superficiel et fripon, figure typique connue, dans la littérature 
roumaine, sousă l’appellatifă générique de fante de mahala, est aussi le protagoniste 
favori des comédies de Ion Luca Caragiale. Le séducteur de Caragiale est, à la fois, 
Tartuffe (Molière) et Elmer Gantry (Sinclair Lewis). Personnalité publique en 
fonction,ăcenséeădéfendreă l’ordreădansăsaăcommunauté, le séducteur de Caragiale a 
desăliaisonsăillégitimesăavecădesăfemmesămariéesădeăsonăentourage,ăalorsăqu’ilăpéroreă
au nom de la moralité:ă tefană܇ Tipătescu (dans O scrisoare pierdută/Une Lettre 
perdue, 1884), préfet et amant de la femme de son meilleur ami, autre personnalité 
politique locale; Nae Girimea (dans D’ale carnavalului/Les carnavalesques, 1885), 
«coiffeur et sous-chirurgien», spécialiste en quidproquos et imbroglios; Ricăă
Venturiano (dans O noapte furtunoasă/Une nuit orageuse, 1879), journaliste et 
démagogue, dont la duplicité fait la règle, en amour comme dans la vie. 

1.2. Fantele de mahala à bon cœur 
Le syntagme de ce sous-titre définit le même séducteur frivole de banlieue 

avec la différence que son cœură est parfois effleuré par les ailesă légèresă d’uneă
conscience. Il fait ainsi preuve – du moinsăc’estăceăqu’ilăpenseădeălui-même – d’uneă
certaine dignité, censée le sauver des remords pour les tromperies prodiguées à tous 
et, surtout, à toutes. On rencontre ce type de caractère dans la nouvelle Duduca 
Mamuca. Din memoriile unui studinte (La démoisele Mamuca. Fragment des 
mémoires d’un étudiant, 1861) de Bogdan Petriceicu Ha܈deu, dont le héros se 
présente comme Toderi܊ăăN.N.,ă sonăvraiănomăétantăGhi܊ăăTăciune,ănomăquiă traduită
exactement son caractère: Ghiță est un nom fréquent et populaire en Roumanie – 
même comme appellatif pour les cochons – ce qui renvoie à la condition modeste et 
obscureăduăprotagonisteăaussiăbienăqu’àăsonăcaractèreăignoble;ătăciune = houille, dont 
la couleur noire, souligne le caractère perverti du personnage et l’absenceă deă
scrupules; la nouvelle a valu à son auteur un procès pour immoralité,ăceăquiăl’aăobligéă
à en publier, en 1864, une version remaniée sous le nom de  Micuța.  Le personnage 
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deă Ha܈deuă incorporeă dansă sonă essence quelque chose du «paysan parvenu» de 
Marivaux,ă oùă l’intelligenceă etă le charme séducteur et rusé sont joints au désir de 
parvenir. L’écrivaină présenteă sonă personnageă avecă beaucoupă d’ironieă – ou plutôt 
d’auto-ironie –, par laquelle l’auteur,ăérigéăenădeus ex machina, flétrit le code moral 
de sa société. Les ressorts narratifs en sont nombreux, peut-être trop abondants et 
spectaculaires poură laă substanceă deă l’intrigue:ă onă devineă iciă encoreă l’intentionă deă
l’auteurădeăparodierăleăstyleădesăromansăfrivoles, prisés par le public de son époque: 
imbroglios, mise enă abyme,ă coupsă deă théâtre…ă .ă Cesă mécanismesă narratifsă sontă
utilisés pour faire ressortir les tares sociales:ăperfidies,ămanœuvresăetămanipulations,ă
chantage, actes de parjure, corruption, vice, crime.  

Ha܈deuă utiliseă poură laă premièreă foisă le motif de la lettre incriminant deux 
amants,ăcommeăinstrumentădeăchantageăenăvueăd’obtenirădesăbénéficesăpersonnelsăetă
illicites,ă quiă constitueraă l’élémentă cléă duă chefă d’œuvreă dramatiqueă deă I.L.Caragialeă
(Une lettre perdue/O scrisoare pierdută, 1884). Cette machinerie du marivaudage rend 
le personnage sympathique en fin de compte, car il est, après tout, le produit de sa 
société.ăFinalement,ă ăGhi܊ăăTăciune – Toderi܊ăăN.N.ăressentăl’ombreăd’unăremordsăetă
essaie de rendreăjusticeăàălaăfemmeătrompéeăetăséduite,ăqu’ilăabandonnera,ăpourtant,ăauxă
brasă d’ună autreă ami.ă Onă distingueă également,ă dansă leă caractèreă féminină deă Ha܈deu,ă
certains échos du poème dramatique de Pouchkine, Le Convive de pierre (1830), où la 
femme séduite ne se considère pas la victime de Don Juan mais celle du Commandeur, 
hommeăricheăetălaid,ăqu’elle,ăjeuneăfilleăpauvreăetăsansămoyens,ăaăétéăforcéeăd’épouser. 

L’image duă séducteură moralementă sauvé,ă d’ună Donă Juan de quartier moins 
coupable, donc plus enclin à la dignité et à l’éthique,ădonne aussi matière aux pièces 
de théâtre de Mihail Sorbul dans La passion rouge (Patima roșie, 1916, le 
personnage de Rudy) et de Victor Eftimiu dans Don Juan ou la Tragédie de l’amour 
(Don Juan sau Tragedia iubirii, 1922). Comme Don Juan de Maraña qui se convertit 
et passe le reste de sa vie à aider ses semblables malheureux, Don Juan de Victor 
Eftimiuăfinităparăseărepentir,ădédieăsaăvieăetăsaăfortuneăàăl’église,ăetămeurtăabsout et 
pardonnéăparătoutesălesăfemmesăqu’ilăa aimées. 

1.3. Le séducteur aristocrate, le dandy, l’intellectuel raffiné 

L’archétypeăduăséducteurăaăétéăanobli par touteăuneăsérieăd’écrivains,ăquiăluiăontă
attribué des origines aristocratiques – deă sangă et/ouă d’esprit.ă Onă retrouveă égalementă
chez les écrivains roumains du début du XXe siècle cette figure du séducteur désabusé 
qui, hanté par des angoisses métaphysiques, plonge dans la débauche pour les oublier. 
Ilă s’agit,ă d’ună côté,ă deă l’aristocrateă maudit (au sens baudelairien), consumé par un 
amour impossible, inaccompli ou disparu dans des circonstances douloureuses, qui 
mépriseă lesă mœursă etă lesă comportementsă sociauxă deă ses contemporains, mais 
succombe,ăfinalement,ădansăl’anonymatăduăviceăetădeălaădébauche.ăDeăl’autreăcôté,ăceă
sont les jeunes frivoles, qui fréquentent les salons mondains aussi bien que les bordels, 
qui passent leur temps à faire la fête, à cancaner et à séduire les femmes. 
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Ces derniers sont les protagonistes de Les Don Juan de Bucarest (Don Juanii 
din București, 1861),ăromanăattribuéăàăl’écrivainăRadu Ionescu. Le  récit «raconte la 
vie des Don Juans de jadis» dans la capitale de la Roumanie, des jeunes sans 
ressources, coquins et coureurs de jupons, qui étaient les produits mais aussi les 
ingrédients du monde déchu de la bohème bucarestoise au milieu du XIXe siècle. 
(Babe܊iă2004,ăChap. Brumell la porțile Orientului). L’imageădeăl’aristocrateăraffinéăetă
forcéădeăvivreădansăunămondeăsansăhorizonăetăsansăvaleurs,ăqu’ilămépriseăetădomineăpară
sa supériorité intellectuelle mais par lequel il se laisse finalement engloutir, est présente 
dans un des plus étranges et intéressants romans de la littérature roumaine, Les 
cavaliers de la Vieille Cour (Craii de Curtea Veche,1929) de Mateiu I. Caragiale. Les 
personnages de ce micro-roman, génial, gothique et unique dans la littérature 
roumaine, représentent une catégorie à part, celle des aristocrates, intellectuels et 
désabusés,ăatteintsăparăleăspleenăetăleădégoûtăpourălaăsociétéăqu’ilsăfréquententăetăoùăilsă
font brillante figure: ce sont les dandies.ăIlăs’agitădeădeuxădesătrois crai (terme expliqué 
plus haut), Pantazi et PaşadiaăMăgureanu. Ils appartiennent à la noblesse crépusculaire, 
au monde décadent, où les orgies et la débauche font loi. Figures paradoxales et 
dantesques, comme descendues des tableaux de Hieronymus Bosch, ils sont les 
protagonistesăd’unămondeăàăl’enversăoùălesăvicesăsontădoublésăd’unăraffinementăexquis 
etă languissant.ă Lesă dandysă sont,ă également,ă lesă épigonesă desă mœursă phanariotesă
importéesăd’Istanbul.ăSiăPantazi,ăunăesthèteădeălaăvieăetădeălaădébauche,ăsembleăatteintă
d’uneă malédictionă existentielle,ă Paşadia,ă beau,ă morală etă correct,ă s’avère,ă àă laă fină duă
roman, un être caractérisé par la duplicité et les déviations de comportement – il pique 
desăcrisesădeăfolie,ăqu’ilăcacheăavecăsoinăetăévoquentăleăpersonnageăd’AdolpheăHitler.ă
Le troisième crai de Mateiu Caragiale, Gore Pirgu, est une autre version de fantele de 
mahala. Il a un caractère de laquais, de vaurien, et connaît bien le monde des banlieues 
sombres,ăoccultes,ăcorrompuesăetătriviales.ăC’estăunăhabituéădesătavernes,ădontăCurtea 
Veche, où se réunissent les trois crai.ă L’atmosphèreă duă romană estă mystérieuseă etă
gothique, spécifique pour les romans rocambolesques. 

L’attirance pour la laideur et le déraillement sera également exploitée par un 
autre auteur roumain, Alexandru Sever,  dans le drame, Don Juan l’Apocalyptique 
(Don Juan Apocalipticul, 1982). 

Une figure plus lumineuse, aristocratique – par sa fortune mais aussi par son 
esprit – duăséducteur,ădoubléeădeălaăvocationăd’unăPygmalionăgénéreux,ăestăincarnée 
par le personnage Leonida Pascalopol, du roman L’Énigme d’Otilia (Enigma Otiliei, 
1938) de George Călinescu.ăD’origineăgrecque,ăcelui-ci fait partie de la galerie des 
grands latifundiaires et, en même temps, par ses affaires, de la nouvelle bourgeoisie, 
du début du XXe siècle.ăRaffiné,ăélégantăavecăbonăgoûtăetădistinction,ă ilă aimeăd’ună
amour protecteur, presque paternel, Otilia, qu’ilăsépareădeăFelix,ăunăjeuneăétudiant.ăIlă
épouse la jeune femme mais il lui redonne plus tard la liberté, au moment où il 
comprendăqu’ilăestădevenuăunăobstacleădansăl’épanouissementădeăsaăféminité. 

Provided by Diacronia.ro for IP 216.73.216.91 (2026-03-17 08:45:56 UTC)
BDD-A26653 © 2017 „Jozsef Attila” Tudomanyi Egyetem Kiado Szeged; Editura Universității de Vest din Timișoara



CICCRE V 2016 

 

297 

On reconnaît, encore uneă fois,ă dansă cetteă indulgenceă deă l’auteură enversă laă
femmeăforcéeăd’accepterăunămariageăàăcontreăcœur,ă lesăéchosăduăConvive de pierre 
de Pouchkine. Ce contraste entre la supériorité spirituelle mais, par cela même, 
singulièreă etă détachée,ă deă l’hommeă deă génie, et la fraîcheur innocente du jeune 
hommeăetădeălaăjeuneăfemme,ăquiăviennentăjusteădeăcommencerăleurăvieăd’adulteăsansă
enă êtreă marquésă ouă pervertisă et,ă donc,ă capablesă d’ună amoură pur et absolu, a été 
magistralement exploité dans deux autres chefs-d’œuvre: le poème Hypérion 
(Luceafărul, 1882) de Mihai Eminescu et le drame La Mort d’un artiste (Moartea 
unui artist, 1964) de Horia Lovinescu (dont nous nous occuperons un peu plus loin). 

1.4. La séductrice, une version féminine de Don Juan 

Le thème de la séduction a engendré également des variantes féminines, 
s’opposantămême,ăparfois,ăauxăhypostases donjuanesques masculines. Dans la vision 
de Maetzu, par exemple, une Doña Juana provoquerait Don Juan dans une 
confrontation décisive, de laquelle Don Juan sortirait, bien sûr, vainqueur,ăcarăilăn’yă
engagerait pasăsonăâme.ăLaăvictoire,ăvoireălaădéfaiteădeăl’amourăetădeălaăspiritualité,ă
appartientădoncăàăceluiăquiăestăleăplusădépourvuădeăsentimentsăetăd’honneur.ăC’estăqueă
DonăJuanădeăTirsoădeăMolinaăn’aimeăpasălesăfemmesăetăneăcroităpasăà l’amour.ăSonă
but unique et de les séduire – par la tromperie (burlador) – et de les soumettre à sa 
volonté. Cette attitude amorale/immorale à tout prix a été très bien illustrée par Pierre 
Choderlos de Laclos dans son roman épistolaire Les Liaisons dangereuses, sous-
titré Lettres recueillies dans une société et publiées pour l’instruction de quelques 
autres (1782).ăEnăeffet,ăc’estăleăjeuădeălaăséduction,ăsuivieădeălaădéfaite,ăquiăintéresseă
Don Juan et ses avatars – masculins aussi bien que féminins (le Vicomte de Valmont 
et la Marquise de Merteuil) – , en défiant la morale, la raison et Dieu. Car Don Juan 
de Molina, mêmeă s’ilă croită àăDieuă etăneănieăpasă laă transcendance,ă seăcomporte,ă enă
athée égoïste, comme si Dieu n’existaităpas.ă(Vartică1982,ă48).ă   

C’est que la séduction est autre chose que l'amour. Comme Kiekeggard, José 
Ortega y Gasset (dans Études sur l’amour / Estudios sobre el amor, publiées 
initialement à Buenos Aires, en 1939)ăfait,ăluiăaussi,ălaădifférenceăentreăl’amourăetăle 
moment – passager – oùă l’on tombe amoureux, cară s’éprendre,ă commeă réflexeă
sensuelădeălaăséduction,ăn’estăpasăsuivi,ănécessairement,ădeă l’amour,ăquiăestăunăétată
intellectuelăetăpur,ăoùălesădeuxăêtresăamoureuxăs’abandonnentăl’unăàăl’autre,ădansăuneă
ascension extatique. Il avance aussi,ă dansă sesă études,ă l’idéeă deă féminité,ă incarnéeă
dans la Créole, un prototype de femme dont les attributs sont la véhémence, la 
spontanéité,ălaăgrâceăetălaămollesse,ăquiăsaităcommentăs’yăprendreăavecălesăhommesăetăă
les faire se sentir accomplis lorsqu’ilsăseăretrouventăauprèsăd’elle.ă 

L’incarnationăduădoubleăfémininădeăDonăJuanăavaităétéădéjàăesquisséeăparăTirsoă
de Molina lui-même dans le personnage de Thisbé, «la femme qui se moquait de tous 
les hommes» (Molina 2002, 28/1015-1020), laquelle, après avoir déposé ses armes 
devant Don Juan – l’hommeă– se mue en furie qui cherche à se venger du trompeur 
sentimental. Commeă dansă leă casă deă l’archétypeă donjuanesqueă masculin,ă nousă avonsă
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affaireăàădeuxătypesădeăséductrices:ăd’unăcôté,ăc’estălaăfemmeăsophistiquée, spirituelle, 
qui joue, en les explorant dans leurs profondeurs cachées, avec ses sentiments et ses 
passionsăaussiăbienăqu’avecăceuxădesăhommes;ădeăl’autre,ăc’estălaăcourtisaneăeffrontée,ă
frivole et cruelle, qui séduit les hommes pour son propre plaisir. 

L’introspectionă deă l’esprită féminin,ă sousă l’empriseă desă sensă etă desă passionsă
charnelles,ădeăl’attraction et de la séduction, est la matière du roman Eaux profondes 
(Ape adânci, 1919),ăd’Hortensia Papadat-Bengescu; cette écrivaine  est surnommée 
par la critique littéraire «la grande européenne», en signe de reconnaissance pour ses 
mérites concernant la modernisation du roman roumain et la synchronisation de la 
littérature roumaine avec la littérature européenne. Son écriture a été rapprochée de 
celle de Marcel Proust, James Joyce ou Virginia Woolf. L’analyse freudienne de la 
psychologie féminine constitue le sujet principal de ses écrits, les personnages 
masculinsă n’étantă queă deă simplesă véhiculesă deă laă narration.ă Lesă confessions,ă sousă
forme épistolaire, des protagonistes du roman utilisent comme lien le motif de l’eau, 
de la mer et du miroir,ă élémentsă féminins,ă commeă symbolesă deă l’introspectionă
intérieure,ă deă laă solitude,ă duă refoulementă desă désirsă charnels,ă deă l’exerciceă deă laă
tentation et de la séduction dans le monde réel, considéré comme un monde des 
apparences. La projection psychanalytique du soi féminin au-delà du monde 
quotidien et banal, dans un univers spirituel imaginaire et compensatoire par 
l’isolementăetă laă ruptureăavecă leămondeăextérieur,ăestăégalement spécifique pour un 
autre roman de Papadat-Bengescu, À Don Juan, dans l’éternité (Lui Don Juan, în 
eternitate,ă 1926).ăEnăyămêlantă l’épiqueăetă leă lyrique,ă lesă25ă lettresă imaginairesăqueă
l’héroïneăenvoieăàăDonăJuanăreprésententăunăvéritableă«journal de l’auto séduction, 
de la flagellation psychique et de l’onirisme pubère.» (Glodeanu 2008). Les héroïnes 
desă lettresă n’ontă queă desă prénoms,ă àă sonoritéă musicale,ă Sephora, Mamina, Alisia, 
Adriana, Manuela, Alina, et représentent la pluralité des manifestations d’unăesprită
unique, féminin, qui sont transposées dans des univers délibérément fantastiques – un 
Moyen Âge espagnol et romantique, des paysages propres à la Belle Époque, etc. 

Leăcôtéătragiqueăduămytheăd’unăDonăJuanăconfrontéăàăl’impossibilitéăd’accomplir 
l’amourăparfaitădansăleăregistreăréel,ăaussiăbienăqueădansăleăregistreăspirituel,ăestăexploitéă
philosophiquement et dramatiquement par Radu Stanca dans sa «comédie tragique», 
Dona Juana (1947). Le dramaturge sépare – àăpartirăduămytheădeăl’androgyneăprimordial 
perpétué par la littérature romantique  – le donjuanisme en deux composantes 
principielles, le Don Juan masculin et la Dona Juana féminine. En considérant, comme 
Mircea Eliade, «l’androgynie comme un état paradisiaque, que l’homme n’acquiert 
rituellement que dans certaines circonstances, et pour peu de temps.» (Eliade 1991, 386; 
notre traduction en français d’aprèsă leă texteă enă roumain),ă Raduă Stancaă exploreă
métaphysiquement la séduction et la sensualité, qui deviennent chez lui le symbole de 
l’élévationăspirituelleăetăduăretourăàăl’absoluăspirituel.ăMaisălesăsensăetălesăcorpsătrahissent,ă
parăleurăinconstance,ăl’aspirationăspirituelle,ăetă lesădeuxăprotagonistesăsuccombentădansă
leurătentativeădeăréintégrerăl’amour,ăd’oùălaăvaleurăsymboliqueădeăleurămortăet le tragique 
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deălaăconditionăhumaineăparărapportăàăl’absolu.ăLaănostalgieădeăDonăJuanăl’androgyne,ă
qui réunit les deux principes, masculin et féminin, se dégrade dans le donjuanisme, car 
l’amourăréciproqueădeăDonăJuanăetădeăDonaăJuanaăneăréussităpasăàăles faire renoncer à 
leură masqueă deă séducteurs.ă Ilsă veulentă resteră invulnérablesă àă l’amoură etă trichentă enă
recourant au travestissement (ils se déguisent en leurs serviteurs carnavalesques, Fiorelo 
et Fiorela) pour gagner le pari avec un tiers personnage, celui qui devait être dupé. 
L’auteură leură faită vivre,ă ironiquement,ă l’amoură physiqueă sansă seă reconnaîtreă sousă leură
déguisement réciproque, tout en les laissant se retrouver spirituellement dans leur altérité. 
C’estă pourquoiă leură donjuanismeă devientă ună hybris et ils seront punis de leur faute 
tragique, celle de ne pas avoir quitté le monde trompeur des apparences, après avoir eu la 
révélationădeăl’amourăvrai.ă 

Influencé par la lecture du Journal du séducteur inclus dans le livre de Ou 
bien… Ou bien de Søren Kierkegaard, Mircea Eliade écrit Noces aux paradis (1981), 
où il traite, en misogyne, le donjuanisme féminin. Le roman raconte les histoires 
d’amourăqueădeuxăhommesăseăconfessentă l’unăàă l’autreă auăcoursăd’uneănuităblanche.ă
L’héroïneă deă leursă récitsă estă uneă femme mystérieuse et fascinante, la même femme 
qu’ilsăontăaiméeătousălesădeux,ăàăhuităansăd’intervalleăetăquiălesăavaităaussiăquittés,ătousă
les deux. Laăséductriceăféminineăd’Eliadeăn’estăpasăuneăfrivoleămaisăuneăsensuelleăquiă
aimeăl’amourătantăqu’ilăluiăprocure du plaisir. Une fois le plaisir dissipé, elle part à la 
rechercheăd’unăautreăhomme.ăLe mythe de l’androgyne associé à l’archétype de Don 
Juan revient chez l’écrivain Nicolae ܉one, dans le volume de poésie Nicolas, le 
Magnifique (Nicolae Magnificul,ă 2000).ă L’universă oniriqueă desă poèmesă deă oneă܉
semble gouverné par Éros mais il se déploie, en réalité, sous les auspices de la mort 
implacable. Dans cet amalgame surréaliste, qui traite de la mort et de la résurrection 
parăl’amour,ăNicolaeăMagnificul,ăleăprincipeămasculin,ăduătypeăyang,ăetăDonaăJuana,ăleă
principe féminin, du type yin, sont deux entités complémentaires et fusionnelles qui se 
rencontrent et se dévorent réciproquement, dans une combustion à la fois extatique et 
charnelle,ăpourărefaireăl’androgyne: 

 

«Nicolae Magnificul est le livre d’un personnage, le double visionnaire de l’auteur, qui 
s’auto-dévore avec masochisme et volupté, par l’intermédiaire d’un imaginaire fantastique et 
funambulesque, ayant au centre le corps emblématique de Dona Juana, une image monadique 
d’un monde, hypostase d’une cosmogonie que réunit les contraires, en en étant le tout: la partie 
et le tout, l’idée et la forme, la transcendance et l’immanence.[… ] Hymnes consacrés à 
l’orgiastique, ses poésies font de Nicolae Magnificul un poète du déchirement, pour lequel 
l’orgiastique et le rituel ont la signification de la connaissance mystique.» (Sitar-Tăută 2008;ă
notreătraductionăenăfrançaisăd’aprèsăleătexteăenăroumain). 

1.5. Le séducteur, homme de génie et créateur 

L’imageăduăséducteurăsolitaire,ădeăl’êtreăgénialădesăromantiques,ătourmentéăpară
l’angoisseăexistentielleăetăleăquestionnementămétaphysique autour de la création de la 
vie,ă deă l’amoură etă deă laă mort,ă  trouve sa quintessence dans le personnage rendu 
archétypalăpară leăchefăd’œuvreăpoétiqueădeăMihai Eminescu, Hypérion (Luceafărul, 
1882).ă Ceă poèmeă luiă aă valu,ă d’ailleurs,ă leă surnomă deă «Hypérion de la littérature 
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roumaine». La trame narrative en est simple alors que le substrat philosophique rejoint 
les grands penseurs tels Schopenhauer, Nietzsche ou la philosophie indienne de Rig 
Véda et Mahâbhârata. Hypérion resplendit dans la sombre nuit sa lumière froide, là-
haut,ădansăleăciel,ămaisăilătombeăamoureuxăd’uneăbelleăterrienne.ăIlăs’incarneădevantăelleă
plusieurs fois, sous différentes apparences masculines, et demande à son Démiurge de 
lui permettre de quitter son immortalité pour vivre son amour auprès de sa belle 
terrienne. Entre temps, en bas, sur la terre, la femme idolâtrée par Hypérion descend de 
sonă piédestală eidétiqueă etă devientă laă jeuneă Cătălina,ă quiă seă laisseă subjuguéeă pară leă
charmeă duă jeuneă etă ruséă pageă Cătălin.ă Elleă continueă àă imploreră Hypérion, qui luit 
toujours là-haut, dans les cieux, de lui éclairer, cette fois-ci, «la vie et son amour» avec 
Cătălin.ăHypérionăcontemple,ăimperturbable,ălesăsentimentsăetălesăpassionsăéphémèresă
et sensuelles des êtres humains, et comprend que le prix de son génie, de sa spiritualité 
– qui sont immortelles –c’estă laă solitude:ă «Dans votre vie sans horizon / Trop de 
hasard se mêle./ Dans l'univers à moi, je reste / Glacial et immortel».(Pruteanu 1970). 

Le même thème, celui du génie solitaire qui se tourmente en essayant de 
décrypterăetăcomprendreălesăsensădeăl’existence,ăestă transposé dramatiquement dans 
la pièce Mort d’un artiste (Moartea unui artist, 1964) de Horia Lovinescu. Manole 
Crudu, un sculpteur de grand succès, traverse une crise existentielle et, après avoir 
vécu en créateur de succès, maître de son art et de son destin, commence à être 
angoissé par la maladie et, ce qui est encore plus grave, par le doute concernant 
l’authenticitéădeăsaăvie,ădeăsesănombreusesăamoursăetădeăsaăcréation.ăIlăreconnaîtădans 
l’amoură quiă naîtă entreăCristina,ă dontă ilă tombeă lui-même amoureux, et son fils cadet, 
Toma,ălaăfraîcheurădesăsentiments,ăvécusăàăleurăétatăpur,ăqu’ilăn’avaităjamaisăressentisăetă
auxquels, en séducteur, il avait préféré les plaisirs passagers et inconstants. Cristina et 
Tomaăreprésentent,ăcommeăOtiliaăetăFelixădeăGeorgeăCălinescu,ăouăCătălinaăetăCătălină
deăMihaiăEminescu,ăleăcoupleăsymboliqueăquiăvităsurăleăplanăterrestreăl’amourăenăsonă
état innocent, authentique, donc spirituel. Manole comprend également sa solitude 
mais,ăàăl’inverseăd’Hypérion,ăilăn’estăpasăsauvéăparăsonăgénie,ăparăsaăcréation,ămaisăpară
l’exorcisationă deă sonă angoisseă devantă laă mortă etă sesă insuccèsă existentiels:ă
l’inauthenticitéădeăsonăœuvre,ăl’échecăenăamour,ălaăpeurăd’avoirăratéăsaăvie. En créant la 
statueămonstrueuseădeălaămort,ăilăl’accepteăphilosophiquement,ăcommeăunăretourăàăl’âgeă
innocentădeăl’enfantăquiăcommenceăàăpeineăsaăvie,ăcommeăuneăpossibilitéădeăreprendreă
«tout dès le début» et de récupérer, symboliquement, sa vie et sa création. 

Leă questionnementă philosophiqueă autoură deă l’existenceă etă deă sesă sensă estă
également présent dans la lyrique de Ion Vădan, Don Juan en province (Don Juan în 
provincie, 1996).ăAvecăuneănoteăd’auto-ironie, qui transparaît dans le titre même du 
volume, l’auteurătransposeăleăpersonnageădeăDonăJuanădansăl’universăbanal,ăconfiné,ă
dépourvuădeădynamiqueăexistentielleăetăd’horizonădonc,ăd’aspirationsăspirituelles, du 
bourg de province «où rien ne se passe». (Sadoveanu).  Mais, en fait, sous un 
prétexte poétique,ă Ionă Vădană reprendă lesă clichésă duă langageă quotidienă commun,ă
vulgarisé et démonétisé par leur fréquente utilisation ad litteram, sans nuances et 
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subtilité, et le décompose en récréant, dans un style expressionniste, de nouvelles 
images.ăCar,ăsiăl’universăextérieurăestămonotoneăsinonăvulgaire,ăl’imaginaireăduăPoèteă
est séduisant par sa richesse infinie et son inventivité. 

1.6. Les séducteurs et les intellectuels « du cœur d’amour épris » 
Il y a dans la littérature roumaine un type de séducteur hybride, rattaché à 

l’archétypeă donjuanesqueă et,ă enă mêmeă temps,ă àă cetă autreă mytheă littéraireă duă
séducteur,ăceluiădeăCasanova.ăC’estăunăséducteurăquiăest charmant par sa spiritualité, 
par la verve brillante de son discours, par son art persuasif mais aussi par la 
profondeur de sa raison, par le rejet des conventions, des apparences et des faux 
gestes. C’estăună«intellectuelăamoureux»ă (Lucianăs.a.)ăouă«duăcœurăd’amourăépris»ă
(enăparaphrasantăleă titreăduărécităchevaleresqueădeăRenéăd’Anjou,ă le Livre du Cœur 
d'Amour épris), quiă aimeă lesă femmesă qu’ilă conquiert,ă etă qui,ă plusă encore,ă estă ună
hommeăd’honneur,ăenăquêteădeăl’amourăpurăetătotal.ă 

Ce type de séduction intellective est spécifique pour les héros du roman Le 
plus aimé des terriens (Cel mai iubit dintre pământeni, en 3 volumes, 1980) de 
Marin Preda – chef-d’œuvreădeălaălittérature roumaine – et des romans de Nicolae 

Breban, consacrés au cycle du séducteur: Don Juan (1981), Guette et séduction 
(Pândă şi seducţie, 1991) – écrit, en fait, en 1976, et intitulé Gogo, une farce (Gogo, 
o farsă),ă considéréă pară l’auteur-même comme un «éclat du tronc nommé 
Bunavestire»,ăunăautreăromanădeăl’écrivain,ătrèsăapprécié par la critique littéraire. 

Les personnages qui incarnent Don Juan chez les deux auteurs exercent la 
séduction par les moyens classiques qui ont consacré leur illustre ancêtre: la frivolité, 
leă libertinage,ă laăgalanterie,ă l’intelligence,ă laă libertéădeăpenséeă etă d’expression.ăLesă
séducteurs deviennent, ainsi, un élément social nécessaire, car ils servent à la 
redécouverte et la mise en valeur de la féminité. Ils transgressent les préjugés, les 
pudibonderies bourgeoises, la vanité, les caprices de la femme, pour la faire (se) re-
connaîtreă telleă qu’elleă estă dansă sa substance. Conteurs sans égal, ils savent capter 
l’attentionăetă charmeră pară leursă histoires,ă vraiesă ouă fictionnelles,ă pară leursă discours 
audacieux et frondeurs. Leur caractère imprévisible et spontané choque et bloque les 
consciences de leurs semblables et ils (é)meuvent, surtout, les âmes des femmes. Le 
roman de Marin Preda est considéré comme un  roman total, un roman fleuve qui 
suit, à travers le journal de son protagoniste, Victor Petrini, les croisements et les 
entrelacements des destins humains et des événements historiques, les points et les 
contrepointsă existentielsă deă l’intellectuelă quiă seă confronteă philosophiquement,ă enă
raisonneur lucide et douloureusement sincère, aux grandsăproblèmesădeăl’existenceăetă
de la société de son temps, comme laă vie,ă l’amoură etă laă mort,ă l’honneur. Tout en 
analysant ses erreurs et ses échecs, il conclut à laă prééminenceă deă l’amoură sură laă
mort. Le séducteur de Preda vit sousă leă signeăduăbonheurăprocuréăpară l’amour,ăquiă
devientăuneădonnéeămajeureădeăsaăvie.ăL’auteurăcréeăainsiăunănouveauăthème,ărattaché 
à celui du séducteur, le thème du bonheur retrouvé par l’amour. La dernière phrase 
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de son roman est déjà devenue célèbre, comme un dicton: "S’il n’y a pas d’amour, il 
n’y a rien" ("Dacă dragoste nu e, nimic nu e").  

Don Juan de Nicolae Breban est également un roman psychologique et 
préfigureăleăthèmeădeăl’émancipationădeălaăfemme,ăqu’ilălibèreă– même si partiellement 
– desă contraintesă religieusesă imposéesă pară l’éducationă etă l’obligationă d’obéiră àă
l’homme.ă(Sitar-Tăută2004,ă75).ăCommeălesăprotagonistesădeăMarinăPredaăetăd’unăautreă
romancierădeă l’entre-deux-guerres, Camil Petrescu, ses héros «sont épris» avant tout, 
«desă idées»ă et,ă deuxièmement,ă desă femmes.ă Ilsă sontă issus,ă enă général,ă deă l’éliteă
intellectuelleădeăl’époqueăcommuniste,ăuneăsorteădeăbourgeoisie rouge (la couleur du 
prolétariat communiste soviétique), laquelle arborait un certain snobisme intellectuel 
d’orientationăoccidentaleămêléeădeăvaguesătendancesălibérales,ăcenséălesădifférencierăetă
les délimiter de la camarilla politique et du prolétariat abruti et endoctriné par les 
communistes,ă considérésă commeă desă geôliersă deă l’esprit.ă Bienă qu’ilsă semblentă vivreă
dans un univers du kitsch, manipulé par les clichés communistes, les héros de Breban 
vivent, pourtant, authentiquement, et le contraste entre la platitude terne dans laquelle 
ils évoluent et leur profondeur est réalisé par la technique de mise en abyme et par 
l’introspection psychologique.ăL’imageăduăséducteurăvarieăduăjeuneălibertinăérotiqueăauă
chercheurădeă l’élixirădeălaăvie,ădeă laă femmeăparfaiteăàă l’amour,ăduărebelleăcyniqueăetă
odieuxă jusqu’àă laă figureăduă ratéă consuméăpară l’angoisse,ă duăvieuxădandyă ridiculeă auă
mari pris de remords qui choisit la voie de la réhabilitation morale. 

Un personnage plus subtil et plus inventif en ce qui concerne l’art de la 
séduction,ă àă forceă d’ună longă exercice,ă et,ă pourtant,ă psychologiquementă moinsă
complexe, est créé par Andrei Codrescu dans son drame Casanova en Bohême 
(Casanova în Boemia, 2005). Son séducteur, âgé, descend directement du personnage 
réel de Casanova,ăcommeăl’expliqueăleătitreălui-même. Le rapprochement est renforcé 
parăleurăamourăcommunăpourălesălivres,ăetăcetăairăd’intellectuelădevientăunăressortăcléă
etă cachéă deă l’attractionă qu’ilsă exercent,ă tousă lesă deux,ă sură lesă femmes,ă commeăuneă
sorte de « sapiosexualité » avant la lettre. En Shéhérazade masculine, Casanova de 
Codrescu séduit Theresa Bellino, une ancienne soprane qui avait accepté de se 
déguiser en castrat pour pouvoir exercer une profession considérée comme 
éminemment masculine. Outre ce glissement et cet échange, allusif, entre les états 
corporelsăetă lesăsexesădesădeuxăprotagonistes,ă l’auteurăutiliseăégalementă le motif du 
miroiră–ărenduămythologiqueăparăăLewis Carroll – comme symbole de la relativité des 
perspectives – en deçà et au-delà de la surface du miroir – avec un subtil renvoi au 
personnage de Casanova (vu que celui-ci avait vécu à Venise, une ville célèbre dans 
le monde entier par ses miroirs et ses masques). Casanova de Codrescu reste toujours 
séduisant en dépit de son âge, et sa conclusionăestăunădéfiălancéăàăl’existenceăhumaineă
etăàăsaămesure,ăleătemps,ăqu’ilătraiteădeă trompe l’œil, car il est nourri du passé avec 
tousăsesăsentimentsăetăsesăpassions,ăréunisădansălesălivres,ăalorsăqu’ilăestărepousséăpară
le futur, lequel «crache sur tous ses livres» comme «une prostituée extravagante.» 

Provided by Diacronia.ro for IP 216.73.216.91 (2026-03-17 08:45:56 UTC)
BDD-A26653 © 2017 „Jozsef Attila” Tudomanyi Egyetem Kiado Szeged; Editura Universității de Vest din Timișoara



CICCRE V 2016 

 

303 

1.7. L’antihéros, la déconstruction de l’archétype de Don Juan 

La démythisation est opérée, en général, par son actualisation, par son 
incorporation dans une structure mythologique moderne, dans laquelle évoluent des 
personnages contemporains. Le mythe de Don Juan se voit ainsi désacralisé tout au 
long des siècles : tantôt vieux et ramolli, marié avec enfants, enfermé dans sa tour où 
il étudie la géométrie, ou devenu rival de son fils (comme chez Max Frisch, dans 
Don Juan ou l’amour pour la géométrie ou chez Horia Lovinescu, dans Mort d’un 
artiste). De moins en moins mythologique – car dépourvu de grandeur – l’archétypeă
deăDonăJuanăaăétéăsouventărenversé,ădéconstruită(Negru܊ă2011)ăetăpousséăjusqu’auxă
frontières de la pathologie. 

C’estă leă casă deă Pablo Ghligal, du roman Don Juan Cocoşatul (Don Juan le 
Bossu, 1934) de Ioan Călugăru, qui vit dans le monde multicolore de la ville de 
Bucarestădeă l’entre-deux-guerres et porte la marque du stigmate: la bosse (cocoașă 
en roumain) est un motif issu des croyances populaires préchrétiennes, un signe 
porteur de malheurs (la bosse est assimilée à la boîte de Pandore et à la sorcellerie 
maléfique),ăassimilé,ădansăceăcas,ăàăl’étoileădeăDavidăqueălesăJuifsăavaientăétéăforcésă
pară Hitleră d’arboreră poură marqueră leură origineă judaïque.ă Cetteă stigmatisationă est,ă
d’ailleurs,ă expliquéeă pară l’auteură lui-même dans le sous-titre du roman, dans sa 
démarche, de type expressionniste, visant à résumer et à schématiser les caractères: 
«Les hommes qui se préparent pour la mort dès leur premier jour de vie.» Sauf que 
cetteăinexorabilitéădeălaămortăn’affecteăpasăseulementălesăJuifsăduătempsădesăFascistesă
mais elle est propre à tousă lesăêtresăhumains,ă d’oùă leură fragilitéă etă leur damnation. 
Pablo Ghligal, un séducteur gâté et dépravé sous son apparence de noblesse, vit dans 
un milieu juif et bohème, en quelque sorte isolé de la grande masse de la capitale, et 
ce contraste entre le monde bruyant de la métropole et celui du bourg de province 
(calme, terne et inerte) est construit à travers des images stridentes, de couleurs 
violentes, par des personnages sarcastiques et cruels qui ont des sentiments et des 
comportements paroxystiques, frisant la pathologie sexuelle.  

Le type deă séducteură sansă gloire,ă d’anti-héros, est aussi abordé par Paul 

Everac, dans le roman Don Juan du Jardin de l’Icône (Don Juan din Grădina 
Icoanei, 1968) et la pièce de théâtre Don Juan (2009). 

Ună glissementă encoreă plusă prononcéă versă l’esthétiqueă deă laă laideur,ă versă leă
déraillement,ă l’absurdeăetă la cruauté, se produit dans «la comédie noire» Don Juan 
Apocalipticul (Don Juan l’Apocalyptique,ă 1982)ă d’Alexandru Sever. La figure 
archétypaleădeăDonăJuanăestădéforméeăparăl’imageă tragiqueăetăgrotesqueăd’Hitlerăetă
par l’atmosphèreă desă campsă fascistesă deă concentration.ă L’auteură metă enă scèneă ună
autre personnage, invisible, Méphistophélès de Goethe ou Nefârtate,ă(l’Antéchrist en 
roumain archaïque) des croyances populaires roumaines, qui se manifeste sous la 
peauădeătousălesăpersonnages,ăcarăilăs’agitănonăseulementădeăl’attractionăérotiqueămaisă
aussi de la perfide séduction spirituelle, voire politique. Le dramaturge arrive à la 
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conclusionăqu’auăfond,ădansăl’argumentationăpolitique, le processus de séduction est 
leămêmeăetăceăn’estăqueăl’objetădeălaăséductionăquiădiffère. 

Le dramaturge Teodor Mazilu recourtă dansă l’uneă deă sesă comédies,ă Don Juan 
meurt comme tous les autres (Don Juan moare ca toți ceilalți, 1970), à une 
déconstruction humoristique du personnage classique du séducteur. Les accents de 
parodie et de satire transparaissent dans la variété de tons utilisés par Mazilu dans son 
écriture dramatique: intelligent, sans pitié,ă ironique,ă parfoisă mêmeă attendri.ă C’estă
pourquoiă l’humoură deă sonă théâtreă ressembleă auă rireă doux-amer des comédies de 
Caragiale et du personnage de Charlot créé par Charlie Chaplin. L’autoămystificationăetă
laă vieă muréeă àă l’intérieură d’ună universă artificiel et sans consistance, imposée par des 
contraintes sociales, conduit les personnages au mimétisme de la vie. Ils sont ainsi 
obligés de vivre dans «la prison de la légende», dans «la cage des habitudes». La 
situationădevientă tragiqueăquandă l’individuădevient conscient de sa déshumanisation et 
essaie,ăsansăréussir,ăàăseăsoustraireăauăpouvoirătutélaireădeăl’illusion.ăMazilu sort son Don 
Juan des préjugés, des conventions et du modèle classique du séducteur, et nous fait 
partager ses tourments, son impuissanceăetăsonădésespoirăquiăl’accompagnentăjusqu’àăsaă
mort, car «il meurt comme tous les autres.» (conclusion exprimée dès le titre de la pièce). 

Tout en opérant le retour à la figure archétypale donjuanesque, Ioan 

Constantinescu metă l’accentă sură laă réflexion autour de la mort et sur la lassitude 
existentielle du personnage, qui se considère comme prédestiné, car il semble condamné 
à se comporter et à agir comme Don Juan, son illustre modèle. Suivi de son image de 
séducteur et de son irrésistible sensualité, le protagoniste de Don Juan ou le Retour à 
l’amour (Don Juan sau Întoarcerea la dragoste, 1994) est forcé, par les circonstances et 
parăsesăpartenairesăfemmes,ădeăjouerăsonărôleăjusqu’auăbout,ătoutăenăessayantădeăfuirăceă
modèleăpétrifiéăduăséducteur,ăqu’ilăest obligé de respecter et de suivre. 

1.7.1 La parodie et la satire de l’archétype du séducteur 
Une adaptation burlesque, humoristique et, en même temps, existentialiste, du 

personnage de Don Juan invite à la réflexion dans la comédie L’Affaire Clonegate. 
Don Juan et les Autres (Afacerea Clonegate. Don Juan şi Ceilalţi, 2011) de Lucia 

Verona. Don Juan est cloné mais son avatar, Clon Juan, perdra la finesse 
intellectuelleă etă physiqueă deă l’original,ă toută enă gardantă sonă magnétismeă etă sonă
pouvoir de séduction. Le clonage devenant une mode dans le monde fictionnel de 
Lucia Verona, Don Juan, exaspéréăparălaămultitude,ălaăsuperficialitéăetăl’inférioritéădeă
sesăavatars,ăfinităparătuerăl’unădeăsesăclones.ăLeăjugementăfinalădeăDonăJuanăest,ăpoură
l’auteur,ăl’occasionădeădresserăunăplaidoyerăen faveur du personnage de Don Juan – 
comme une sorte de réhabilitation spirituelle – etăd’inciterăàăuneăréflexionăautourădeă
laă conditionă deă l’hommeă etă deă laă femme,ă deă l’amour,ă laă séduction,ă laă libertéă deă
pensée, la jalousie, la manipulation, les phobies, la stupidité et les limites de 
l’humanité,ăet,ăbienăsûr,ăautourădeăl’opportunitéăetăde la moralité du clonage. 

Par la mort symbolique, racontée avec ironie, qui est, en même temps, de 
l’auto-ironie dans le poème Le Suicide de Don Juan (Sinuciderea lui Don Juan, 
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1936), Ion Minulescu transforme le séducteur – bourreauădesăcœurs,ăinfidèleăetăhaïă
par les femmesăqu’ilăavaităjadisătrompéesă– en un amant bienheureux, ressuscité par 
l’amourăetălaăfidélitéădeăsaăbien-aimée. 

Marin Sorescu (1936-1996) aborde le thème de la séduction sous une double 
perspective,ădeăl’hommeăetădeălaăfemme,ădansădeuxăparodiesăportantăleămêmeătitre,ăDon 
Juan. Dans une première version, séduites et délassées par Don Juan, maintenant 
assagi et devenu «rat de bibliothèque», les femmes, contaminées, semble-t-il, par son 
désirădeăséduire,ădécidentădeăseăvengerădeăleurăinitiateurădansălesăsecretsădeăl’amourăenă
s’adonnantăàăl’artădeălaăcoquetterieăqu’ellesăexercent,ămême,ăsurăleursăpropresămaris.ă 

Laă deuxièmeă versionă poétiqueă reconstitueă l’imageă classiqueă deă l’archétypeă duă
séducteură etă résumeă enă uneă imageă légèrementă ironique,ă quiă n’estă pas,ă pourtant,ă
dépourvueă deă profondeură philosophique,ă l’amoură queă Donă Juană essaieă deă parfaireă enă
l’appliquantăàăplusieursă femmes.ăSesăperpétuellesăescapadesăneăsont,ădans la vision de 
l’amoură donjuanesque,ă queă desă exercicesă ayantă poură bută d’atteindreă l’amoură parfait.ă
L’(auto)ironieă résulteă deă cetteă perfideă complicitéă entreă l’auteur,ă leă personnageă etă leă
lecteură(hommes,ăaussiăbienăqueăfemmes,ăcarăc’estăici,ăsansădoute,ăla raison pour laquelle 
ilăaăcrééădeuxăversionsăpoétiques,ăvoireădeuxăhypostases,ădeă l’archétypeăduăséducteur),ă
carăl’onăsait,ătropăbienăetădepuisălongtemps,ăqueălaăperfectionăestăinaccessible. 

En guise de conclusion 

Dansălaălittératureăroumaine,ăl’archétype du séducteur a inspiré les romanciers, 
les poètes et les auteurs dramatiques (de comédies aussi bien que de drames), dès le 
XIXe siècleă jusqu’auxăXXe et XXIe siècles. Les écrivains roumains ont adopté, en 
général, la construction contradictoire, les caractères et les comportements de 
l’archétypeăDonăJuan,ă telăqu’ilă aă étéăconçu par Tirso de Molina, sans trop insister, 
pourtant,ăsură l’aspectăchrétienădeă laăpunition divine et du jugement dernier mais en 
explorant et développant toutes les autres connotations psychologiques et 
symboliquesăvéhiculéesăparăleursăconfrèresăd’ailleurs. 
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